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Aucune raison de se réjouir!
Même si le vacillement du système bancaire a de quoi satisfaire les anti-
libéraux que nous sommes, parce qu’il vérifie pleinement nos analyses, 
nous aurions tort de nous réjouir puisque comme toujours ce sont ceux qui 
ne sont pour rien dans cette affaire qui vont en payer les conséquences.
L’administration Bush a décidé de racheter aux banques américaines 
toutes leurs créances « pourries ». En France, rappelez vous on avait 
déjà eu l’idée :  le sauvetage du Crédit Lyonnais... financé par les 
contribuables.
Mais ici, c’est à une autre échelle... on parle de 500 milliards à 1000 
milliards de dollars!
Il ne faut pas croire que c’est la solution miracle et  si les bourses 
remontent,ce vendredi 19 septembre,comme si de rien n’était, ce n’est 
pas parce que le problème aurait été  réglé .
Les bourses remontent parce que le gouvernement américain vient de 
décider que ce ne serait pas les riches (spéculateurs, investisseurs, 
fonds de pension...) qui paieraient mais toute la population.
Ceux qui vont payer ne sont pas les responsables, mais les victimes !!
Et bien sûr les créances rachetées sont celles des banques pas celles 
des ménages américains qui sont déjà à la rue après que leur maison, 
qu’ils n’ont pas pu payer, ait été saisie !
La façon dont la population va payer le renflouement du système 
financier jusqu’à la prochaine crise (car rien ne sera réglé sur le fond) est 
diversifiée.
Toutes les mesures qui pourront être prises aboutissent toutes à 
transformer la crise financière en crise économique, c’est-à-dire à passer 
de la crise virtuelle à la crise réelle...et dans le monde réel ce sont les 
travailleurs  et l’ensemble de la population qui payent les frasques des 
propriètaires capitalistes...
Le rachat de ces 1000 milliards de dollars correspond à une création 
monétaire sans contre partie (il s’agit à proprement parlé de fausse 
monnaie, puisque la banque centrale crée de la monaie sur des créances 
« pourries » qui ne seront jamais réglées)
La première conséquence sera une pression inflationiste, quel que soit le 
« mode de financement » prévu, or l’inflation érode le pouvoir d’achat !
La seconde sera une dépréciation du dollar qui approfondira la crise  
monétaire.
Le financement va sûrement être multiforme:
- augmentation du déficit budgétaire des Etats Unis
- augmentation des impôts (pour limiter le déficit) peut être après l’élection 
aux US
- - endettement extérieur : ce sont les banques asiatiques qui vont financer 
en achetant des bons du trèsor américain accroissant la dépendance de 
l’économie US envers le reste du monde.
Si l’on ajoute à cela la contraction du crédit (les banques vont moins 
prêter et le crédit sera plus cher) cette situation ne peut qu’entrainer un 
ralentissement de l’activité qui gagnera évidemment l’économie mondiale 
avec son cortège de faillites, de chômage et de misère.
Souvenons nous de la crise de 1929 qui  était déjà une faillite du système 
capitaliste libéral et a nourri le fascisme et la guerre.
Les peuples se sont massacrés et le capitalisme a survécu.
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CITOYENS À GAUCHE !
CUALB

Réunions le jeudi à 18h30
30 rue Victor Hugo à Béziers

Réunion départementale des 
CUAL

Vendredi 3 octobre 19h 
Foyer des Campagnes-Mèze

Buffet sur place pour quelques 

ANNONCES

* Lettre ouverte de masse aux 
états-majors syndicaux
Signer la pétition en ligne sur le site du 
CnR http://www.conseilnationaldelare-
sistance.fr/

* Ne laissons pas faire !
Groupe de soutien aux Roms 
Signer et à faire signer la pétition encar-
tée dans ce numéro.
La renvoyer à l’adresse indiquée. 

* Dimanche 12 octobre, 18h 
Théâtre du Minotaure, Béziers
(cf page 3)

* Mercredi 15 octobre 19h
Bourse du Travail à Sète
Réunion départementale du CnR 

* Jeudi 13 novembre 18h
La Cimade, 16 rue de la Rotonde
Béziers
« La crise financière »
avec JM Harribey, co-président d’ATTAC. 
info: enkidou@orange.fr

* LE PAS DE CÔTÉ
Librairie-bistrot
11 rue Paul Riquet Béziers
(09 51 69 53 89)
Mardi 14h-19h, mercredi au samedi 
10h-19h, dimanche 10h-14h

Quand passent les rapaces !

Une  directive - une de plus à inscrire au registre 
des inepties - émanant des rétrécis du ciboulot 
de Bruxelles, fait obligation aux éleveurs pyré-
néens, d’éliminer des abords des fermes et de 
nos verts pâturages, les carcasses d’animaux 
morts. Avec pour conséquence que les popu-
lations de vautours (ils n’aimaient pas Franco) 
qui nichent sur les escarpements des Pyrénées 
Basques (Navarre et Biscaye) sont menacées 
d’extinction.

Avant 2006, les cadavres d’animaux de toute 
façon voués à l’équarrissage, étaient déposés 
à l’intention des vautours. L’application de cette 
nouvelle réglementation européenne y a mis fin. 
Du coup, affamés, les vautours s’attaquent au 
bétail d’élevage, attirés par le sang du placen-
ta lors des vêlages par exemple. Une centaine 
d’agressions contre, ovins, bovins ou équins à 
déjà été enregistrée. L’administration quant à 
elle ne reconnaît que celles qu’elle veut bien re-
connaître. Les éleveurs n’ont pas accès aux ré-
sultats d’analyses des labos attestant de mort 
par attaque des vautours.

Il existe en France deux espèces de vautours 
qu’il est important de bien différencier : Le vau-
tour des Pyrénées à protéger impérativement 
- et le vautour de l’Elysée - à éliminer absolu-
ment, compte tenu de ses frénétiques pulsions 
à rapacer les troupeaux de moutons consen-
tants. Pourtant, de simples gestes en direction 
de l’autre volatile (celui des Pyrénées)  permet-
traient d’en assurer la sauvegarde.

 Imaginons, en une courte séquence rendue 
classique, faute d’aménagements sécuritaires, 
le passage à niveau de Marne-laVallée : Côté 
route, franchissant le passage au feu rouge, 
un car bondé d’investisseurs saoudiens, et côté 
rails un TGV bourré de touristes bataves, lancé 
à 180 Kms/h. Les uns revenant d’Euro-Disney, 
les autres s’y rendant. Bonjour les identifica-
tions, pour les pompiers ! N’y aurait-il pas là de 
quoi fournir quelques substantiels repas à nos 
amis vautours ? 

Autre suggestion : On constate une recrudes-
cence de suicidés dans les usines Peugeot Re-
nault, phénomène dû au stress, contrecoup  
des pressions psychologiques et morales exer-
cées par la hiérarchie sur le petit personnel. 
Ne serait-il pas plus respectueux de confier les 
défunts aux vautours, plutôt que de leur infliger 
des funérailles putassières où ceux qui les ont 
tués, pleurent ou font semblant aux côtés de la 
veuve éplorée.

Ou encore, si par bonheur, vous avez la chance 
de posséder un papy caniculé d’un été de braise, 
faute de soins aux urgences pour compression 
de personnel, comment résister à l’économie 
d’une caisse en bois d’arbre et d’un baril de fuel 
pour la crémation facturés par les vautours de 
la deuxième catégorie dite des Pompes funè-
bres ? Ne verriez-vous pas dans cette donation 
du papy à la faune Pyrénéenne, l’opportunité 
d’un signe écologique et citoyen ? 
 
De même, qu’il devient complètement absurde 
de faire don de son corps à la science, la re-
cherche et les scientifiques sont à la rue, pour 
cause de budget obsolète, sur décision du vau-
tour de l’Elysée. Alors, optez comme moi pour 
un choix utile à l’environnement, qui vous ren-
dra euphorique et comblé : faites don de vo-
tre corps aux vautours pyrénéens. Les frais de 
transports sont réduits, grâce au covoiturages 
très en vogue ces derniers temps.
                                                                

Jean DUVOYAGE

La rentrée des classes

Plus besoin de longs discours pour expliquer 
les réformes. Luc Ferry «a vendu la mèche». 
Pour ceux qui en doutaient encore, derrière 
les beaux discours, une seule intention : faire 
des économies en supprimant des postes. No-
tre ancien ministre précise même lesquels: les 
postes Rased (postes d’enseignants spécialisés 
travaillant auprès d’enfants en difficultés). Mais 
Luc Ferry a oublié de mentionner les suppres-
sions de postes en maternelle. Xavier Darcos 
veille au grain et a pu combler l’oubli par des 
propos élogieux concernant le travail des ensei-
gnants auprès des tout-petits.

Plus besoin de longs discours, plus besoin de 
longues démonstrations, aujourd’hui, la leçon  
se résume à quelques égalités:

Suppression du samedi matin remplacé par du 
soutien pour quelques uns + stages de remise 
à niveau pendant les vacances + soutien éduca-
tif = faire des économies = supprimer des pos-
tes et instaurer des heures supplémentaires 
qui ne coûtent plus aucune charge sociale (= 
aussi commencer à légaliser le travail au noir, 
grever le budget de la sécu et des retraites 
qu’on pourra mieux supprimer plus tard)

En bref, à la rentrée  prochaine, il vaudra mieux 
que vos enfants n’aient pas de difficultés et pour 
scolariser les plus jeunes, il vaudra mieux avoir 
un bas de laine  bien rempli.

Rachel Vernisse 



TOUS ENSEMBLE DANS 
LA GREVE GENERALE!

Les postiers ne peuvent 
défendre seuls leur service 
public,  pas plus que les 
enseignants seuls celui de  
l’Education nationale....

« Tous ensemble et en même temps » parce 
que les attaques sont sur tous les fronts des 
acquis, parce que ce doit être un appel à tous 
les travailleurs et leurs organisations, mais 
aussi à toute une population qui souffre et 
n’est pas forcément salariée et donc encore 
moins syndiquée.

Parce que le corporatisme et les grèves de 
24 Heures sans lendemain de l’an passé ont 
hélas démontré que l’on ne gagne pas  avec 
cette méthode face à ce gouvernement.
Parce que les directions syndicales  entretien-
nent la fiction de « négociations » sujet par 
sujet et signent des accords régressifs, sous 
prétexte d’obtenir un « moindre mal »... qui 
débouche toujours sur le pire.
C’est le sens de la lettre ouverte aux états 
majors syndicaux.
Cet appel, loin d’être anti-syndical,  doit faire 
monter cette exigence : demander à nos or-
ganisations de faire le lien entre toutes les 
contre-réformes et travailler concrètement à 
préparer avec toute la population les condi-
tions de l’affrontement de classe nécessaire 
pour dire STOP à ce pouvoir destructeur de 
tous les acquis.

La perspective ouverte par le « Conseil natio-
nal de la Résistance » de Grève générale le 
10 novembre est la concrétisation de cette 
volonté, loin d’être une simple incantation ; 
c’est l’expression concrète de notre aspira-
tion à une résistance centralisée.
Sans cette perspective nos combats restent 
justes mais peu mobilisateurs,  car autour 
de nous nos collègues se découragent et ne 
voient pas de  perspective et de solution glo-
bale.
Faut-il pour autant opposer la perspective de 
la grève générale à tous les combats particu-
liers?
Non bien sûr et les sans papiers ont eu raison 
d’occuper le restaurant de la Tour d’Argent 

sans attendre le 10 novembre!
Mais regardons de plus près la grève du 23 
septembre à la poste, mouvement soutenu 
majoritairement par la population:
De 30 à 40 % de grévistes (beaucoup de pré-
caires dans ce secteur déjà partiellement dé-
truit, n’ont pu faire grève) mais surtout des 
rassemblements d’usagers rachitiques mal-
gré le soutien réel de la population...
C’est donc dans la perspective d’une grève 
générale contre la destruction de tous les 
services publics qu’il faut s’engager sans pour 
autant opposer cette exigence aux combats 
particuliers qui ne peuvent que se dessiner ici  
ou là quand trop c’est trop!

SIGNEZ et FAITES SIGNER l’APPEL AUX 
ETATS MAJORS SYNDICAUX!

http://www.conseilnationaldelaresistance.fr 

Crise financière pour qui ?
L’écrasante majorité des experts estime déjà 
le montant de la facture à plus de 1 000 mil-
liards de dollars d’ici quelques mois -- tout cela 
à la charge du contribuable. Cela représente 
la moitié de la totalité de la dette du Tiers-
Monde : 2 000 milliards de dollars, une esti-
mation, car certains prêteurs sont curieuse-
ment assez discrets sur le montant de leur 
«aide» aux pays les plus pauvres.

Pour qui reçoit des lettres de rappel puis de 
menaces pour un découvert de 27,53 $ sur 
son compte bancaire, découvrir un beau ma-
tin que la Fed va éponger les 50 milliards de 
pertes sur les marchés dérivés de sa propre 
banque (à charge pour ce même débiteur de 
régler la facture avec ses impôts)... avouez 
qu’il y a de quoi être déstabilisé et s’interroger 
sur la crédibilité du système libéral.
Et vous, vous y croyez encore ?

Philippe Béchade,Paris 

CULTURE & CITOYENNETE 

seront à l’ordre du jour du dimanche 12 octo-
bre 2008. Le CUAL du Biterrois entame en cet 
automne une série de soirées culturelles. Celles-
ci se dérouleront au théâtre du Minotaure les di-
manches après-midi.
Pour cette première manifestation c’est Nade, 
partie lecture, et Atelier 4, jeune compagnie de 
théâtre amateur, qui prêtent leur concours à une 
manifestation culturelle et conviviale.
La fin d’après-midi et la soirée verront se dérou-
ler lectures de textes, apéro dînatoire, la repré-
sentation de « Inventaires » de Philippe Minyana, 
suivi d’un échange entre les acteurs et les spec-
tateurs.

CULTURE & CONVIVIALITE

18h : Accueil Dégustation
18h30 : Lecture par « Nade », extraits de « Cho-
ses » de Georges Pérec 
19h : Intermède gustatif sous forme d’assiette 
de bonnes choses.
20h15 : Représentation de « Inventaires » par 
Atelier 4
21h15 : Echange-débat entre les acteurs et le 
public.

Participation (comprenant l’assiette): 10 . 
Tarif réduit (drôles, traîne-savates et saute-ruis-
seaux) : 5 .

Notez la date sur vos agendas, prévenez vos amis, 
vos ennemis, vos voisins, votre cousine, tous ceux 
qui vont à vêpres le dimanche après-midi et dé-
tournez-les vers le théâtre du Minotaure !

Ne jetez ce mot ni sur la voie publique ni dans 
votre corbeille. Il sera suivi d’un autre quelques 
jours avant la soirée (avec des images et tout et 
tout...), surveillez votre boîte électronique.

Le Théâtre du Minotaure 
15 rue Solferino à Béziers.

04 67 28 45 28 /  06 88 49 90 76

Renseignements CUAL : 06 70 18 70 31

Qui est Atelier 4 ?

Atelier 4  est une troupe de théâtre amateur issue 
des ateliers théâtre de la Compagnie profession-
nelle Là-Bas Théâtre  de Béziers. Quelques élèves 
motivés désiraient aller au-delà du travail d’atelier 
et rencontrer le public, plus fréquemment que 
lors de la traditionnelle présentation de fin d’an-
née. Avec l’aide des comédiens Denise Barreiros 
et Pierre Astrié, un groupe s’est constitué pour 
travailler une pièce contemporaine «Inventaires»  
écrite par Philippe Minyana. 
Il a fini par créer une association fin 2006, qui a 
pris le nom d’Atelier 4. Son ambition : permettre 
au grand public d’accéder à un théâtre d’auteur.

Qui est Philippe Minyana ?

Il est un dramaturge français, né en 1946. Depuis 
1979 il a écrit une trentaine de pièces de théâtre 
qui ont été éditées, quelques-unes diffusées sur 
France Culture et France Inter. Parallèlement il 
a exercé le métier de comédien et de directeur 
d’acteurs, Deux de ses pièces, Chambres et In-
ventaires, sont inscrites au programme du bac-
calauréat à l’option théâtre. Philippe Minyana est 
aussi l’auteur de livrets d’opéra.

«Inventaires»  de Philippe Minyana :

Elles sont trois. Jacqueline, Angèle, Barbara: peti-
tes bonnes femmes cabossées par la vie, invitées 
sur un hypothétique plateau de Télé-réalité à dé-
baller leurs existences à travers quelques objets 
réveille-mémoires…Exposées, exhibées, manipu-
lées, censurées, dans l’aveuglement des lumiè-
res crues et des paillettes, orchestrées par les 
musiques et les rythmes d’un présentateur tout 
puissant, elles sont venues pour gagner on ne 
sait quoi ...peut-être seulement le droit de dire, 
de se dire .Nouvelles Cendrillons dont la pantou-
fle de vair a plus souvent laissé des ampoules 
sur les pieds meurtris que vu apparaître le prince 
charmant, elles se livrent, dérisoires et touchan-
tes à force de sincérité. Avec une féroce drôlerie 
et des touches de tendresse, cette pièce révèle 
l’obscénité de notre société spectacle.

Il n’y aura pas de transformation sociale sans placer les arts et la culture à leur juste place 
dans notre projet de société, sans qu’ils soient, comme l’information et la connaissance, des 
biens communs à partager. Cela suppose de garantir la liberté de création et d’expression, 
de développer la diffusion et la rencontre avec tous les citoyens ainsi qu’une véritable politi-
que sociale d’accès aux arts et à la culture.

Dimanche 12 octobre 2008 à partir de 18h au Théâtre du Minotaure
« L’abus de théâtre n’a jamais fait de mal à personne » (Michel Peyre)


